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Les "Relations" sont 

des écrits qui rendent compte 

des grâces reçues. Extraits 

 

Au sortir de la Communion… 

mon âme compris comment  

Dieu est en trois Personnes. 

 

Ces trois Personnes, que je voyais 

distinctement au-dedans de mon âme,  

me disaient : "A partir de ce jour, chacune  

des Personnes de la Trinité te fera don 

d’une faveur spéciale,  tu constateras en toi 

des progrès sur trois points : la charité, la joie 

dans les souffrances et le sentiment 

d’embrasement intérieur de cette charité." 

 

Je compris le sens de ces paroles du Seigneur : 

Les trois Personnes divines habiteront  

dans l’âme qui est en état de grâce.      
                                           Relation du 30 mai 1571 

 

 

Il me vint à l’esprit cette comparaison  

d’une éponge qui s’imbibe et se remplit d’eau.  

Il me semblait que mon âme se remplissait  

de même de la Divinité, qu’elle possédait  

en elle les trois Personnes et en jouissait.  

 

J’entendis également ces paroles :  

"Ne cherche pas à M’enfermer en toi,  

mais cherche à t’enfermer en Moi." 

Il me semblait que du fond de mon âme,  

où se trouvaient ces trois adorables Personnes 

et où je les voyais, Elles se communiquaient  

à toutes les créatures, sans manquer  

à aucune et sans se séparer de moi.     
                                         Relation du 30 juin 1571 

 

Mon âme entra dans l’oraison où elle se trouve 

en compagnie de la Sainte Trinité. Il me 

sembla que le Père m’approchait de Lui et 

me dit en me montrant beaucoup d’amour :  

"Je t’ai donné mon Fils, le Saint-Esprit  

et la Vierge, que peux-tu Me donner  

en retour ? "         Relation du 19 janvier 1572 

 

Ce qui me fut représenté, ce sont  

trois Personnes distinctes, que l’on peut 

considérer et entretenir séparément. Je me 

suis dit ensuite que le Fils seul est incarné, ce 

qui montre clairement la réalité de cette 

distinction. Ces Personnes se connaissent, 

s’aiment et communiquent entre Elles.  

Mais, si chaque Personne est distincte, 

comment disons-nous qu’Elles n’ont toutes 

trois qu’une seule essence ? De fait, c’est là  

ce que nous croyons ; c’est une vérité absolue, 

pour laquelle je souffrirais mille fois la mort. 

Ces trois Personnes n’ont qu’un seul vouloir, 

un seul pouvoir, une seule souveraineté,  

de sorte qu’aucune d’Elles ne peut rien sans 

les autres et qu’Il n’y a qu’un seul Créateur 

de tout ce qui est créé. Le Fils pourrait-Il créer 

une fourmi sans le Père ? Non, parce qu’Ils 

n’ont qu’un même pouvoir. Il en est de même 

du Saint-Esprit. Ainsi, il n’y a qu’un seul Dieu 

tout puissant, et les trois Personnes ne 

forment qu’une seule Majesté. Quelqu’un 

pourrait-il aimer le Père, sans aimer le Fils  

et l’Esprit-Saint ? Non, mais celui qui se rend 

agréable à l’une de ces trois Personnes, se rend 

agréable à toutes les trois, et celui qui offense 

l’une d’Elles, offense les deux autres. Le Père 

peut-Il exister sans le Fils et sans l’Esprit- 

Saint ? Non, parce qu’Ils n’ont qu’une même 

essence, et là où se trouve une de ces 

Personnes se trouvent les deux autres.  
                                         Relation du 22 septembre 1572  

 

Profondément recueillie dans la compagnie de 

la Trinité que j’ai toujours en mon âme, je 

songeais à cette parole de St. Pierre :  

" Vous êtes le Christ, Fils du Dieu vivant",  

car je ressentais Dieu vraiment vivant en moi. 

Cette grâce élève la puissance de la Foi.  

On ne saurait douter que la Trinité soit  

en notre âme par présence, par puissance  

et par essence. Comme j’étais tout étonnée  

de voir une si haute Majesté dans une créature 

aussi misérable que moi, j’entendis cette 

parole : "Ton âme n’est pas misérable, ma fille,  

car elle est faite à Mon image. " 
                                       Relations – Séville 1575 

 

Un jour, après la communion, il me fut 

donné à entendre comment le Corps sacré 

de Jésus-Christ est reçu par son Père au-

dedans de notre âme. J’avais déjà vu et 

compris de quelle manière ces trois divines 

Personnes se trouvent en nous, et combien est 

agréable au Père cette offrande eucharistique 

de son Fils, parce qu’elle Lui donne lieu de 

prendre ici-bas sur la terre, ses délices et ses 

complaisances en Lui. L’humanité du Fils 

n’est pas en nos âmes ; seule, sa divinité s’y 

trouve : c’est pour cela que cette offrande 

est si précieuse, si agréable au Père et qu’elle 

nous obtient de si grandes faveurs.  
                                      Relations  – Séville 1575 



" Si quelqu’un M’aime,  

         dit Jésus,  

il  gardera ma Parole,  

mon Père l’aimera ;  

Nous viendrons à lui,  

Nous ferons  

notre demeure  

en lui. "                   Jean 14,23 
 

 

" Demeurez en Moi, et 

Je demeurerai en vous. " 
                              Jean 15,4 
 

 

 " Qu’ils soient un 

comme Nous sommes un 

 –Moi en eux,  

et Toi en Moi-  

afin qu’ils soient  

parfaitement un,  

et que le monde connaisse  

que Tu M’as envoyé  

et que Tu les as Aimés  

comme Tu M’as Aimé. "  
                           Jean 17,22-23 

 

 

" Père, que l’Amour  

dont Tu M’as aimé  

soit en eux, et  

que Je sois en eux. " 
                              Jean 17,26 


